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DU TABAC POUR NOS SOLDATS T,
: > ■ I - c

Notre second Envoi
sur le Front

LeThéâtre
de la Guerre1

Aujourd'hui est parti dans la région de Soissons et
dans la région du Grand Quartier Général du tabac
pour 10.500 hommes.

L'fljuitorité militaire a «pris livraison ce
jnaitin d'un envoi de tabac qui sera dirigé
«ujourdTi'ui mémo dans la région de Sois-
oions et dons la région du grand quartier
général.
Cet envoi, contenu dans 59 caisses, se

décompose ainsi :
Paquets de 50 2.000
Paquets do 10 cigarettes 1.530
Paquets de 5 cigares 430
Cornets de taibae (.20 grammes). 500
Cahiers de papier cigarettes.. 2.745
Pipe® /■ 200
Amadou, Î00 morceaux de 20 cent. —

frime-cigarette®, 50. — Pierres à briquet,
J6. — Tialhae à priser, 12 cornets. — Tabac
& chiquer, 12 cornets. — Tabatières, 12.
; Sait, à raison de dix cigarettes par sol¬
dat, du tabac pour 10.484 hommes.
Rappelons que notre premier envoi, qui

eomportaiit du tabac ipowr 9-912 "hommes,
est allé dans la région de la WoCvre.
Dons reçus au

BONNET ROUGE
40 cigarettes, 4 paquets de 50 cent. ; 2

•paquets de cigarettes, 2 cahiers papier (don
do M. Sïïège, Champigny) ; 10 francs (don
des (petits détaillante de Drancy) ; 128 pa¬
quets de 50 cent. ; 10 paquets do cigaret¬
tes, 16 cigares, 29 pipes, demi-livre do ta¬
bac en vrac, 2 mètres d'amadou (don des
employés au bureau des expéditions de la
gare d'ivry, collecte faite par M. Vernzac);
,480 cigarettes (don de deux gaziers de Pa¬
ris) ; 12 paquets de 50 cent. (ïlon diu ser¬
vice des bagages du Grand Hôtel Termi¬
nus SainteL.aza.re) ; 100 paquets de 50
(cent, (don des employés de la (mairie du
10° arrondissement, collecte remise par M.
Raflgnon).
250 francs, 120 cahcers papier, 3 paquets

«de 50 oeiît-, 1 paquet cigarettes- (don du
•personnel non mobilisé de la Semeuse de
Paris, rue du I.enivre) ; 1 corbeille, 2 pa¬
quets 50 cent., 1 blague, 1 pipe, 2 cahiers
papier (don de Mlle Marcelle Glachanit).

Les adhésions
(Suite)

Taverne de Paris, place de la Républi¬
que ; Brasserie de "l'Espérance, place de la

République ; M. Glon, Brasserie diu CM-
teau-d'Eau, ' 1, boulevard Magenta ; M.
Arohen, Café Balthazard, 2 bis, boulevard
Saint-Martin ; Chope d'Alsace, 137, boule¬
vard Sébastopol ; Brasserie GrubeT, 15 bis,
boulevard Saint-Denis ; Café Métropole,
18, boullevaa'd Montmartre ; M- Viel, Res¬
taurant de la Madeleine, 8, boulevard de
la Madeleine ; M. Mignon, propriétaire du
Restaurant Lnrue, place de la Madeleine ;
M. Jourdon, Brasserie Universelle, 31, ave¬
nue de l'Opéra ; M. Namur, directeur du
Café de Rohan, 1, place du Palais-Royal ;
M. Lucien-Lévy, propriétaire du Café de
l'Espérance, 161, rue Saint-Honorô ; Café
Niel, 1, avenue Niel ; Brasserie Excelsior,
SI, avenue de la Grande-Armée ; Café de
la Soturce, 35, boulevard Saint-Michel ;
M. Blondelle, Café Soufflot, 25, boulevard
Saiimt-Miichel ; Café de la Porte-Dorée, 21 ?,
avenue Daumesnil ; Brasserie du Lion, 36,
avenue Ledru-Rolilin.

Des nouvelles
de la tranchée !

Des artil'eurs
nousiadressent leurs remerciements

Nous avons reçu le mot suivant :
10 Novembre 1914.

Messieurs,
Vewiliez recevoir les remerciements do

la 7° pièce de la 7e batterie, 13° d'artillerie.
A ce mot, nos -braves artilleurs avaient

joint, encore ooiiée sur la bande d'un
paqwet de 50 cent., la petite étiquette que
nous mettons sur .tous nias envois et dont
voici la reproduction :

LES PARISIENS
A NOS SOLDATS !

Œuvre du " BONNET BOUGE "
Quotidien Iiépublicain du soir.

J

Ici, on ne
meurt pas

iVnus rappelez-vous Les Embrasés ?
Oui, cette intrigue passionnante, pas¬

sionnée, où le spleenetiquo Michel Cor¬
da y mit toute la nostalgie prenante de
son drue chercheuse.
L'action déroule sa langueur charme-

resse. a-u sommet de© glaces salutaires
d'un sanatorium hivernal, «un de ces
abris sourcilleux et provisoires où tant
de gorges délicates usent les suprêmes
frémissements do leur diaphane agonie
à toutes les fureurs .déraisonnées et vi¬
vifiantes de l'amour.
Le mot d'ordire, en ce lieu de terreur

maquillée, est celui de tous ces refuges
du miracle : « On ne meurt pas au Mont
Arvel. »

C'est net, implacable, tragique. A au¬
cun prix ta Mort ne franchit cotte en¬
ceinte de résurrection ; et s'il en sort
quelques cercueils, honteux, fuyants,
parfois, souvent même, c'est toujours
sous l'obscur manteau de la nuit, silen¬
cieuse et complice.
On ne meurt pas au Mont Arvel !
Et c'est à l'inutile et grotesque veto

qu'une réclame apeurée prétend ainsi
jeter entre les jambes squelettiques de
la Faucheuse ricanante que je songe mé¬
lancoliquement à ce récit qui m'est
sonté.
Revigny, petite ville non loin de Bar-

le-Duc, commençait à être débarrassée
des Allemands. Les obus, français cette
fois, pleuvaient sur le® maisons déjà
bombardées où s'obstinait l'arrière-
garde ennemie.
Passe un grand diable de. cavalier

prussien. Il raccroche en galopant un
éclat malencontreux, et pirouette vers
le sol à la suite de son cheval.
Des camarades se précipitent, le relè¬

vent, l'emportent hâtivement : On ne
meurt pas au Mont Arvel.
Par malheur, sa casquette a roulé

dans le caniveau. Une femme, témoin
de la scène, s'approche, la ramasse et,
sans penser à mal, la tend à un capi¬
taine bavarois qui passe.
— Tenez, monsieur, dit-elle, la coif¬

fure de l'Allemand qui vient d'être tué.
L'autre s'arrête, la toise, puis péremip-

loire : .

— Il n'y a pas eu d'Allemand tué.
La paysanne «le regarde, un peu suf¬

foquée, hésitant :
— Puisque je vous assure que voilà sa

casquette. Je l'ai vu de mes yeux.
Alors l'officier, avec une rudesse me¬

naçante :
— Voue n'avez pas pu le voir. Il n'y

a pas eu d'Allemand tué. Vous enten¬
dez. Pas d'Allemand tué ! Tenez-vous le
pour dit. D'ailleurs, qui vous a permis
de vous promener ? Le premier civil
que je croise, je te fais fusiller.
Et comme je m'étonnais de cette obs¬

tination bouffonne à nier l'évidence.
Monsieur, me dit un vieillard, sur

le chemin que vous parcourrez, vous
serez surpris comme le furent tant d'au¬
tres, de rencontrer si peu d'e tombes
allemandes.. Eh bien ! moi qui vous
parle, j'ai vu, au lendemain de la ba¬
taille de la Marne, rien que près du vil¬
lage Villote devant Louppy, «transporter
vers le Nord plus de cent camions auto¬
mobiles de cadavres, cent...

■— Où les conduisaient-ils 7
<— Oui sait ! Dans l'inconnu. Loin des

regards indiscret®... Au néant...
Oïl ne meurt pas au Mont Arvel !...

André Chevalier.

PIRE QU'A PARIS

Plus de gâteaux en Allemagne
.+.

Rome, mercredi. — L'épuisement des
stocks de farine commence à se faire sentir
en Allemagne, et le gouvernement publiera
prochainement un décret limitant la con¬
sommation des produits farineux.
On annonce aussi qu'un décret sera pu¬

blié, prohibant la confection de gâteaux et
de pâtisserie. [Daihj Mail.)
Alors voilà qui nous consolera de ne po.iv-

voir manger de croissants.
< —,

Nos collaborateurs au Jeu

« Vanné, mais le moral est excellent ! »
dit Gabriel Reuillard.

Mon cher ami,

Je suis dans les tranchées, en première
ligne. C'est un spectacle curieux à voir,
mais parfois la place coûte cher. Enfin,
espérons que je ne paierai pas trop cher
la mienne. Fusillades, pétarades, coups de
canon, obus éclairants, e'est un feu d'arti¬
fice inoubliable mais parfois dangereux.
Pour le moment, tout va bien, on est
vanné, mais le moral est excellent, comme
on dit dans les bulletins. De temps en
temps je pourrai vous envoyer de mes nou¬
velles, courtes et — j'espère — bonnes. Ma
femme est restée à Rouen. Je l'ai quittée
courageuse, mais douloureuse.
Mon meilleur souvenir à Mme Aime-

reyda. Poignée de 'mains militaire à Nono.
Amitiés aux amis communs. Et à vous,
mon vieux, l'accolade de votre

Gabriel Reuillard.

Tout le Bonnet Rouge et tous ses lec¬
teurs t'embrassent, cher Reuillard, car tu
fus pouir tes collabctrateiurs un ami tendre
et délicat et aucun de nos lecteurs n'a
oublié .aotelte verve tu déployas pour qu*.

SUR LE CANAL DE L'YSER
Contraints de renoncer à une offensive

efficace sur les rives débordées de 1 Yser,
l'ennemi concentre «toiuite son activité sur
1e front Diximnde-Ypres-Armentières.
Le communiqué d'avant-hâer onze heures

du soir marque B'enrayement des progrès
de (l'armée rittemiande sur les rives de
l'Yser au sud-ouest de Dixmude. Voici,
d'ailleurs, le .texte de ce communiqué :
Nous avons repris l'offensive contre

l'ennemi, qui avait franchi l'Yser, et nous
l'avons refoulé sur tous les points, sauf en
un endroit, où il occupe encore deux d
trois cents mètres sur la rive gauche.
La rédaction de ce bulletin laissait sup«

poser que l'ennemi était parvenu à gagner
les rives du fleuve, situées à 3 kilomètres
<au «sud-ouest do la ville ; il n'en était
vra sisesrvbtebleruen t rien, (puisque le com-
miuinkpié d'hier 15 heures mentionne l'é-
phec des tentatives de l'adversaire pour
franchir le canal de l'Yser. Nous avions
préviu celte oaniPusion et l'avions laissé
entrevoir, afin d'éviter toute méprise,
dan® la partie do noire article blanchie par
les -soins de la censure.

En définitive, et c'est là lé fait, les
troupes britanniques sont soilidcment re-
franobéés sur «le canal de l'Yser (canal de
Nieupomt à Ypres) et les attaques alle¬
mandes ont échoué devant cette ligne dé
résistance.
En auront d!e Dixmude, l'ennemi a éga¬

lement essayé de forcer les passages du
canal ; celte tentative, d'adlleure infruc¬
tueuse, a dû avoir pour «théâtre la région
«comprise entre Dixmude et le bourg de
XVoumen vis-à-vis du village de Sainl-
Jacques-Cappcllc, situé sur la rive ga.uche.
Dans les milieux militaires, on s'accorde

h considérer la prise de Dixmude par les
Allemands comme une opération sans con¬
séquences graves \ l'ennemi ne pouvant
tenir bien longtemps une position faite de
ruines et exposée aux redoutables effets
de l'artillerie anglaise.
DANS LA RÉGION D'YPRES
Le communiqué officiel de l'état-major

a;nglais, publié à Londres à 1a date du
13 novembre, jalonne le front de combat
de la façon suivante :
Les points intéressants étaient d'abord

situés sur la ligne Hollebeke-Wijtschaele-
Messines, puis de violentes rencontres se
sont produites sur la ligne allant de Zancl-
voorde â Frelinqhien...
Dernièrement, l'effort a porté sur le

voisinage de Gheluvelt, au nord d'Yprès
et à Dixmude.
• • • • « s ■:« ;# > '» » • « a » •»

...Pcndant_plus de trois semaines, cette
position (Ypres), qui fait saillie gomme un
dastion sur les lignes ennemies, (l été t&tlUC
sous une pluie d'obus qui tombaient nuit
et jour presque sans discontinuer. Pen¬
dant ce temps, l'ennemi se lançait contre
la position, par lignes successives, qui
venaient régulièrement s'y briser.
Les ternies de ce communiqué confir¬

me»! «pleinement la position du front que
nous avons «donnée hier comme vraisem¬
blable.
D'après le «ooimmuniiq.ué français d'hier

trais heures, nos positions >se seraient
maintenues, dans leur ensemble, au nord,
à l'est et au sud-est d'Ypres.

1x2 bulletin de la nuit annonce que « nous
avons nous-mêmes repris l'offensive ».
Nions avons gagné du terrain au sud de

Bixchoote. Ce village est situé à 8 kilomè¬
tres aiu nord d'Ypres et à 11 kilomètres
en ligne d.roite aiu sud de Dixmude sur la
route qui rejoint Zonnebekc par Langhe-
niarcq. La ronde d'Ypres- à Dixmude passe
à moins de 509 mètres au couchant de
Bixohkx)te.
Les rencontres dont parle le communi¬

qué ont dû se produire dans le triangle
formé, au nord, par la route de Bixchoote
à Langhemarcq, qu'emprunte la petite
Voie ferrée de Dixm«ude à Roulers par
Bixchoote ; à l'ouest par le canal de Nieu-
port à Ypres • à l'est par la voie ferrée
de Bruges à Ypres, entre la station de
Langhemarcq et le pont par lequel la ligne
de chemin de fer franchit le canal. Au
centre de ce triangle se trouve un retit
bois, d'une superficie d'environ 100 bec-
tares ; c'est en ce point qu'il convient sans
«doute de placer la ligne de nos avant-
postes.
Le même communiqué mentionne qu'une

contre-attaque nous a permis de reprendre'
un hameau que l'ennemi nous avait enlevé
à l'est d'Ypres. Or, deux hameaux se trou¬
vent au levant de la ville, lé premier,
Potyke, est salué à 2 kilomètres sur la
route dYpres à Zonnebeke ; le second,
Ilooge, s'élève à la lisière occidentale du
massif boisé de la région est, sur la route
de Menin à Ypres, Ce hameau est distant
de 2 kilomètres sur l'ouest de Gheluvelt.
Par sa situa,tion géographique beaucoup
plus en rapport avec la ligne de combat
que nous avons indiquée, cette petite loca¬
lité semble bien être celle dont le commu¬
niqué annonce la reprise.
Ainsi se confirmerait que, dans la

région est d'Ypres, les combats se pour¬
suivent, opiniâtircsi à travers la ceinture
boisée que nous avons donnée comme une
des principales ressources défensives de
J'ex-citô des dentelle®.

#*•»
Dans notre prochain article, nous exa¬

minerons la situation dans la région cor¬
respondant à la par lie centrale du liront,
où de nouveaux «succès français ont modi¬
fié quelque peu la ligne des positions que
nous avions antérieurement repérée.

René Lecoïntre-Patin.
<;

».

Les Chansons
de la Guerre

ACCIDENT AU NORD-SUD

£ LES COLIS POSTAUX^ Air : « Le Bureau de Placement »!
Caporal dans son régiment,
Mon fils me d'mandail instamment,
D'iui fair' parvenir, au plus tôty

Un gilet de tricot.
Pour ne pas que l'hiver brutal
Glac' mon fils de sa froide haleine,

. J'achèl' bien vile un tricot d'laine,
Je l'envoie en colis postal.
Mais mon gas, d'abord à Melun*
Venait de partir pour Verdun
Et j'apprends, j'en suis confondu

Que 1' tricot est perdu.
Pour ne pas que l'hiver brutal ,
Glac' mon fils de sa froide haleindi,

te. J'achète un autre tricot d' laine,
-■ Je l'envoie en colis postal.

Je l'adresse au dépôt du corps,
A Langres, mais j'apprends, alors,''

-■ Qu'il est, maintenant, à Lyon, hélas l
Mon colis n'arriv' pas !

Pour ne pas (pie l'hiver brutal
Glac' mon fils de sa froide haleine,
J'achète un autre tricot d'laine,
Je l'envoie en colis postal.
Je l'adresse au dépôt du corps
Qu'on v'nail d' transférer à Cahors,
Ne le savais pas transféré

L' colis est égaré.

Pour ne pas que l'iïîver brutal
Clac' mon fils de sa froide haleine
J'achète un nouveau tricot d' laine*
Je l'envoie en colis postal.

Cetl' fois, sur l' front, directement,
En mettant d'ssus : » Tel régiment »
Parait qu' c'était pas suffisant

Le colis resic en plan.

Pour ne pas que l'hiver brutal
Glac' mon fils de sa froide haleine,
J'achète un autre tricot d' laine,
Je l'envoie en colis postal.
J'en envoi' six, sept, huit, neuf, dix.
Ce qui n'empech' pas que mon fils^
Tous les deux jours, j'en suis déçu,

M'écrit qu'il n'a rien r'çu.

Or, ses cousins, c'est peu banal,
JRoger, Léon, Robert, Germaine,
Ont ach'té tous un tricot d' laine,
>Mém' sort pour leur colis postal.
J'ai voulu savoir le fin mot
'Au sujet du fameux tricot
Que j' veux envoyer à tout prix

Et voici c' que j'appris :

Si jamais les colis postaux
N'atteign'nt les personnes aimées,
C'est parce que la Poste aux Armées
Est fàilc par des bureaux spéciaux.
Là-dedans, pas un seul postier
Pas d'homm's qui sachent le métier
Mais de braves gens, bel et bien,

Qui n'y connaissent rien.
Eugène Lemercier.

—— >—

SOLDATS ALLEMANDS !

« L'heure de l'épreuve est venue pour vous et pour
toute l'Allemagne. Il faut que vous déployiez toute votre
énergie, sinon la belle et libre Allemagne deviendra une
province asservie et humiliée de la Russie et de la
France. Pas un pas en arrière sur le sol de la patrie.
Souvenez-vous que si vous reculez, la ruine vous attend.
Ce n'est qu'en avant que vous trouverez bonheur et
succès. »

WILHELM II.
- _ . i

La Saiint-Alhert
Télégrammes des présidents

du Conseil municipal et du Conseil général
à M. do Broqtieville

M. Adrien Mithouordi, paéeidcntt dm Gcm-
eeil municipal de Paris, et M. Pierre Ohé-
ïes«t, présiden«t du Conseil général de la
E«ine, viennent d'envoyer à M. le baron
de BroqU'eville, président du Ornscil des
ministres dè Belgique, aiu Havre, les télé¬
grammes suivants :

Monsieur le baron de Broqueville,
Président du Conseil des ministres

de Belgique
Le Havre.

En ce jour où la Belgique durement
éprouvée, mais inébranlable dans son
espoir et sa confiance, se serre plus étroi¬
tement autour de son roi, je me fais l'in¬
terprète de la municipalité et de la popu¬
lation parisienne pour vous prier de wda¬
teur bien faire agréer à Sa Majesté
Albert 1er l'hommage de notre respectueuse
admiration et l'expression des vœux que,
du plus profond de notre cœur, nous for¬
mons pour Elle et pour spn Peuple.

Adbien Mitiiouabd,
Présiklcjilt du Conseil municipal

de Paris.

Je vous serais reconnaissant de bous
faire l'interprète auprès de Sa Majesté le
roi, des sentiments de profonde admiration
dans lesquels le département de la Seine,
confondant l'héroïsme du roi et du peuple
belges, forme les vœux les plus sincères
et les plus respectueux pour Sa Majesté,
son Auguste famille et son peuple si vail¬
lant, vœux de victoire et de libération pro¬

chaines qui, après tant d'épreuves, reiv
dronl la Belgique et son souverain glorieux
à jamais.

PlERnE CHÉBEST,
Président du Conseil général

de la Seine.

CHEZ NÔS VOISINS
EN ITALIE
0n s'Inquiète

Home, 14 novembre. — I.e gouvernement
a «décidé qu'urne enquête rigoureuse «serait
faite en «Cyrénaïqua pour rechercher les
causes de îai recrudescence belltlunieuse des
Arabes qui, depuis qu«e!que temps, tentent
des mouvements audacieux.
Des mesures très sévères «seront adop.

tée«s pour amener leur soumission.
Getto eervescence, venant après la près

pagand® faite par les. Alterna.)!«ds en Lybie
et la promesse du gouvernement ottoman
qu'aiLcuine agitation musulmane no trou,
hierai ,t les colonies italienne», préoccupa
l'opinion publique. «

EN ESPAGNE
ci) mat] ifeste

Madrid, 14 novembre. — Une re préseau
tation théâtrale, organisée au bénéfice de»
réfugiés beilgcs, a ciu lieu hier soir à Bar¬
celone.

A l'issue de cette repré«sentatio«n, Anna
(manl'estaition en faveur des. alliés s'est
produite,. Un spectateur ayant crié » Vive
l'Allemagne ! » a été malmené par le pur
hlie et «la police a dû intervenir pour 1<Î
«protéger.
Un agent' a été blessé au cours de 1«

bagarre. Ptlusieura arrestations ont étl
"opérées.

(Dernières Dépêches)

Le Don d'un grand sculpteur

Un Acte de Générosité
sans parallèle...

On sait que le grand artiste «Rodin a fait
don, à la nation anglaise de sa collection de
sculptures qui étaient exposées au Musée
du South-Kensingtan. A ce propos, e
3 <!"lo don* de sculptures que M. Rodin a
fait à la nation britannique, est un acte
de générosité sans» parallèle. D'autres ont
donné do" précieuses collections d œuvres
d'art à l'Angleterre et à d'autres nations,
mais ce don et tout l'œuvre de 1 homme
qui le fait, eit c'est l'œuvre du plue grand
artiste vivant au monde. De «plus, il le
donne «comme un signe de la fraternité
entre son peuple et le nôtre, et comme un
témoignage de son ^ admiration pour nos
soldat®. Arrivant, ainsi qu il le fmt, en ce
moment de crise énorme dans l histoire de
l'Euroipe, on se le rappellera a travers les
cônes, comme un monument de cette crise
et de cette fraternité que «M. Rodan désire
commémorer. Il y a très peu d artistes
dan® toute l'histoire de l'art qui pouvaient
faire un don digne d'une telle occasion,
maie M Rodin est de ce nombre, —• de ce
petit nombre qui compte Michel-Ange,
Donatello et 'les maîtres primitifs de la
Grèce. Et son Aon, sa présence dans
le monde en ce moment, est une repense
silenciehso à tous les bavardages, arro-
cantis do l'Allemagne sur sa prédominante
« Kultur )>. Elle a ses sculpteurs innom¬
brable® car elle est aussi industrieuse en
art qu'en toute autre chose ; et ces sculp¬
teurs sont constamment employés a élever
d'énormes monuments à la gloire de 1 Al¬
lemagne. Mais leurs monuments prouvent
que la gloire de l'Allemagne est militaire
plutôt qu'artistique. Le sergent d'instruc¬
tion .gouverne la sculpture allemande,
comme tout ce qui est allemand, et son
arrogance pédante ne «peut être exprimée
en termes d'art. En quelque âge futur,
nous pouvons l'espérer, lorsque 1 Allema¬
gne aura enfin son esprit sain e,t juste,
elle se hâtera de détruire la sculpture des
Siège®-Allée, ne voulant que rien lui rap¬
pelle la laideur «de son passé. Mais de don
do M. Rodin restera comme une preuve
de la gloire artistique de la France et
d'une amitié qui, no«us l'espérons et le
croyons, durera aussi longtemps que la
renommée du grand artiste. Il a parlé
d'un monument à la Belgique, qu'il désire
créer — un soldat portant sur son do® un

M. Marcel Clouet, âgé de cinquante-cinq camarade blessé. Il y a là un sujet digne
ans, chef die gaire à la station électrique du de son génie, et nous e«spérons «qu'il l'ac-
Norid-Sud, 12, rue de Bud«apest, demeurant complira, et en faisant ainsi, il paiera un
à Issy-les-Moulineaux, a été éilectrocuté ce ' tribut tel que lui seul a le pouvoir de payer
matin en mettant en action une dynamo, i à la nation héroïque qui, plus que nous
D-iJlte^tïaaseprté qu'hôpital Lariboisière. souffro pour nous tous. »

En Angleterre
L'ANGLETERRE SE MEFIE

DES ESPIONS

Londres, 14 novembre. — Le Daily Mail
est informé que le® passagers quittant
Londres pour le «Continent sont astreints,
désormais, à su'bir mi examen rigoureux
pour empêcher qu'ils ne portent à l'ennemi
•des informations qui puissent lui être
'utiles.
Si 'cela est jugé nécessaire, tonte per-

-s;>p os op ooSqqo ujos oouuoôdnos ouuos
«habiller, tous ses bagages seront minu¬
tieusement inspectés.
Après ce® examens, les voyageurs seawnt

conduite à leur «train par «des agents et il
n.e leur sera plus permis de communiquer
tavec qiim que ce soit avant le départ du
'train.

UN CREDIT ANGLAIS
POUR LES DEPENSES DE LA GUERRE
Londres, 14 novembre. — On annonce

aujourd'hui officiellement que le gouverne-
iment demandera, en outre de celui de 100
millions déjà voté, un crédit de 225 mil¬
lions de livres sterling pour «les dépenses
de la guerre.
Ce «credîï servira à couvrir ?
1° Les dépenses «militaires et navales

jusqu'au 31 mars
2° Les emprunts émis «par le® colonies ;
3° La somme de 3 millions de livres

sterling avancée à la Belgique ;
4° Une somme de 800.000 livres sterling

ipowr La Serbie ;
5° Les dépenses des a«ulorités commu¬

nales de la Grande-Bretagne pour le ser¬
vice drassds tance. — (Ilavas.)

En Allemagne
L'INQUIETUDE

Zurich, 14 novembre. «— Une certaine
émotion s'est manifestée en Siilé&ic, à la
suite de la victoire «remportée la semaine
dernière par les Rms.se.s sur la Vistule.
On signale de différents côtés «u,n com¬

mencement d'exode de La population vers
Dresde et Leipzig.

DU FRONT AUX EAUX
Copenhague, 14 novembre. — Le prince

«héritier de Saxe, qu souffre d'«un rhuma¬
tisme au gernou, a quitté le théâtre de la
guerre et e«st allé faire .une oure à Wies-
ûaden.

En Turquie
LES TURCS DETRUISENT UNE LIGNE

DE CHEMIN DE FER

Londres, 14 novembre. — L'Exchangc
Telegraph reçoit d'Athènes :

« Les Turc ant détruit la ligne de che¬
min de fer entre Smyrne et Kassaba.

« Les autorités ottomanes opèrent la sai¬
sie des magasins de Constantinople appar¬
tenant à des Anglais. »

LES TURCS DEMANDENT
DES OFFICIERS

Rome, 14 novembre. — Selon des nouvel¬
les reçues de Coiustan tinople, plusieurs
centaines d'officiers manquant encore à

l'armée ottomane, .celle-ci le® aurait d#
mandé® à Berlin ; les autorités allemande!
auraient répondu qu'elles ne pouvaient
pas envoyer autant d'Allemands, mais
qu"cill.eis enverraient égaieanent des Autri
chiens.
Les officiers gagneront Constantinopli

en civil. * ^

La santé de l'armée allemands
Ites soldats' allemands sont cruellement

punis de leurs habitudes malpropres. Un*
grave épidémie de fièvre typhoïde s'est dôi
durée dans les troupes allemandes, qui oc¬
cupaient Lille et tes faubourgs. lin deux
jours, cinq mille hommes sont entrés dans
tes hôpitaux, insuffisants 'pour tes contenir.*
Jusqu'à présent, les usines de Roubaii

et Tourcoing «sont intactes, par suite d'uii
versement de cinquante millions fait par lest
industriels de ces villes, sur l'intervention
du consul américain.

Communiqué
officiel

■ ♦-&»*

TROIS HEURES QUINZE

Progrès sensibles
sur certains points

En Belgique, une attaque allemande
contre la grande tète de pont de Nieu*
port a. échoué.
Diverses tentatives d'offensive enne*

mie dans la région à Vest et au nord-i
est d'Ypres ont été arrêtées. Aux envû
rons de Dixsghoode, nous avons pro*
gressé d'un kilomètre vers Vest-
Entre le canal de La Uassée et ArraSs

nos troupes ont réalisé quelques prox
grès de détail.
Dans la région de Lassigny et dam

celle de l'Aisne, jusqu'à Bcrry-au-Bac,
les Allemands ont attaqué sans succès„
En Argonne, la lutte <i recommencé

plus vive. L'ennemi a vainement essayé
de reprendre le Four-de-Paris et Saint*
Iluherl.
Autour de Verdun, également plu¬

sieurs offensives partielles de l'ennemi
ont été arrêtées par le feu de notre artil*
lerie, avant que le mouvement en avant
de l'infanterie ait pu se déclancher.
En Woëvre et en Lorraine, où a sévi

le mauvais temps, rien à signaler.
NOTE

Ces derniers jours, deux dra-peaux aile!"
mionids ont été trouvés ensevelis dans deS
tranchée®. Comme ces tranchées s© trou»
valent dans une zône où avait combattit
l'armée "britannique pendant J'attaque dH
la Marne, ce® trophées ont été envoyé*»
par le général Jofîre au maréchal Frendu



tAUX ÉCO
, 'Un de nàjs lecteurs nous écrit pour
'qu'on débaptise les rues de Constanti-
mople et de Hambourg. Rue de Belgra-
rde et de Varsovie lui sembleraient pré¬
férables-
En cherchant bien, on pourrait en

'trouver encore d'autres. C'est line occu¬
pation sans risques et qui ne fait de
mal à personne l

***
La mode et la guerre.
C'est entendu : la mode sera entière¬

ment guerrière cet hiver. Nous- avons
du davo'rd" le bonnet de police au gland
d'or. Voici maintenant de larges: cocaï-
des belges, tricolores; gui orneront les
loquets de velours. Nous avons même
remarqué un véritable chapeau de- gé¬
néral, noir et or, empanaché de plumes
blanches.
Ces manifestations de la mode sont

peut-être plus touchantes que jolies.
■ Le Worwaerts public l'affreuse nou¬
velle suivante :

Mort m mangeant un piccl de porc
Le peintre en bâtiment» Otto Inffrian,

>42 ans. prenait place, .hier soir, à une
"taWe.'d'uin restaiurunt dé la Mimzst.ra.stse et
'commanda tin-piéd'de porc- Mais en man¬
geant (! !) il avala l'os. On aippfela immé-
.diatem-e-nl le médecin du poste médical le
.plus proche. Or, lorsque celui-ci arriva,
il ne put-mi© constater la mort.
Pauvre Otto ! Le vieux bon Dieu alle¬

mand l'acceptera-t-il tout de même à sa
droite ?

* •*

Ce sont décidément les Anglais qui
semblent, à l'heure actuelle, accaparer
'toute la haine de l'Allemagne. Un Amé¬
ricain qui passait dans les rues d'Osna-
bruck fut pris pour un. habitant de la
Grande-Bretagne. On le suivit, en hur¬
lant :
—• Chien anglais ! Espion !
Il dut se réfugier dans un café, et ce

fut un agent de police qui l'emmena à
la gare, où il lui conseilla de se cacher,
en attendant l'heure du train.,

*• !\
* *•

Ce matin, au Conseil de réforme, un
exempté, après avoir été examiné, se
voit refuser.
— Je veux partir, déclare-t-il.

Vous ne serez guère utile, répond le
major.

— Je veux partir, répète l'homme.
Dame, si vous voulez de cet entêté,

dit le major au président de la commis¬
sion, prenez-le, mais je n'.g tiens pas.
-s- Alors accepté, déclare le président■
— Merci ! répond d'une voix'forte,U

nouvel engagé !
**■*

Connaissez-vous la ligue du bouton
kaki ? Pour en faire partie, il n'est point
;besoin d'une grande dépense : un sim¬
ple bouton de couleur kaki suffit à en
'distinguer les adhérents. Par cet insi¬
gne, on s'engage à ne pas offrir un
verre ni à en accepter un, tant que la
guerre durera.
Bien des gens auront joliment soif,

après I

terrible. L'ennemi qtui aivait spéculé suit un
grand succès à l'ouest et dont les espéran¬
ces sont déçues n'ose pas reculer parce que
la banqueroute de la stratégie prussienne
serait ainsi exposée au "monde entier.
L'Allemagne serait 'forcée de détendre gra¬
duellement la griffe ajvec laquelle elle a en¬
serrée honteuisement la Belgique. Ce serait
A exposer à la dérision et à la revanche de
ses victimes.
Du Standard :

Les Allemands ont amené en Flandre
leurs dernières péserves. Les recrues ex¬
périmentées jetées, sur le front ont combat¬
tu avec une très grande bravoure. Les al¬
liés auront besoin de dépenser leur éner¬
gie jusqu'à sa dernière once.
Du Financial Times :

Les dépenses extraordinaires nécessitées
piar là guerre atteignent 6 millions de li¬
vres par semaine et elles augmenteront
d'un tiers avant la fin de décembre. C'est
un lourd fardeau, mais la nation le sup¬
portera volontiers.

Dans la Flandre envahie

b'empereur errant

„ Un Fronçais qui a quitté Liège récem¬
ment a donné "à Un confrère quelques rem
seignememts sur la situation actuelle de
cette vile. A l'en croire, Ile bombardement
a occasionné la destruction d'une centaine,
de maisons.- La bihMihcique de l'université
p'a- pas été incendiée, • mais complètement
bouleversée par les sdldals. Une vingtaine
de civils ont été tués.. A\u début de l'occu¬
pation, les Allemands faisaient subir .aux
habitante die nombreuses humiliations êt
vexations, mais depuis ils oint .notablement
modifié leur, attitude. De temps à autre
circule en secret un journal français! que
les habitants lisent-avideiment .et qu'on se
pas/se de m«àn en main.
Les gamins die Liège,- comme les « h-e-t-

jes » de Bruxelles, jouent des tours de
leur façon aux Allemands. C'est ainsi qu'on
iinip.po.irte Ile trait suivant :
Un cavattar - de l'armée allemande, des¬

cendu de son.choval, ne parvenait pais à
le faire avancer, il avait beau tirer sur la
bride, 3'encour.age.r de la voix et du geste,
peine ipcrdiuie, le cheval ne bougeait pas.
Un gosse liégeois qui regardait le cava¬

lier et son cheval éclata de rire. L'Alle¬
mand se retourne, 'l'examine, et furibond
lui dît :

— Fous sauriez le- faire afameer... fouis ?
— Oui... l'ait le gosse.
Il s'approche de la tête du cheval et lui

orie dans l'oireilïe, .pour la. plus grande joie
de la galerie, en pur wallon :

— Sâve-tu, voc-h-al les iwdges paintaloinis i
Ce qui 'signifie :
— Saïuwie-toi, voici les pantalons rouges i

c'est-à-dire les Français.
Le cheval effrayé s'enfuit au galop, pour¬

suivi par son cavalier qui parvint à grand'--
peine à le rattraper, tandis que Le groupe
de jèunies .Liégeois .s'égayait follcimenlt de
cette plaisante aventure.
La situation éooinomiique est très grave

à Liège- Le chômage y -est général et la
misère très grande, bien que la vie nî.y Isoit
pas exlraorcliinairement chère. Quant aui
localités voisinas de Liège', il se. confirme
qu'elles ont terriblement souffert du bom¬
bardement et de l'occupation.

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolats, riz,
sucre, pâtes, etc.

La Haye, 13 novembre. — Le kaiser a
fTiaintenant « établi son quartier général
à Co'blentz, où il a appelé auprès de lui ses
cinq birus et. lies fils du kronprinz.
Deux Zeppelins avec des mitrailleuses pe

cessent de planer au-dessus des apparte¬
ments qu'il occupe.

La Presse anglaise
et la Guerre

— Nous avons remis vêtements, linge,
couvertures, passe-montagnes, .chaussures
et lit d'enfant, à Mmès R., L., D., D., H.,
C., et à trois soldats blessés.

Du Times :

Londres, 14 novembre. — Dans son .édi¬
torial, ill dit que le dernier communiqué
fronçais eist rassurant et qu'il y a lieu
pour les radiotélégiivumimes allemands
d'être plus que jamais réservés. Il ajoute
que les Russes augmentent constamment
le prestige de leurs armes.
Le rédacteur militaire du même journal

estime que la situation al'lemaînde devient

— Nous avons reçu de Roger et André,
gilet et col astrakan.

—• De Mme Combes, artiste lyrique, dés
semelles imperméables.

— De 'M. Durand, vêtements et cannes.
— De l'Union syndicale des artistes lyri¬

ques, de:s vêlements.
— De -M. Ledent, deux cannes.
— De Mme G., des vêtements de femme.
— D'une anonyme, un chandail et des

vêtements.
— D'une .anonyme, trois -càche-corsêts et

trois .passe-montagnes.
—> De Mme Bauer, des cannes.

SOMMES REÇUES
M. Menguy 1 50
K. S., Persan ,1 »
•Petite Raymonde 5 »

Groupes et Syndicats
Parti socialiste

11' RoquclleMargucrilte. — A 8 h. 30, rue de
Charonne, 05.

12» section. — A 8 heures, 4 bis, rue Pleyel.
13' section. — Repas populaires, 04, boulevard

'Auguste-Blu-nqui. A 8 heures, commission de
contrôle i à 0 heures, Conseil d .administration.

15" Jouet. — A 8 heu-ass, rue SainWâharles,
40 .heures : Conseil de la soupe. ... •

15e Saint-Lambert. — 5 h. 30, salle Mathan,
'27 rue 011iviar-de-Se.rres, soupes populaires.

il? section. — A 9 heures, Maison Commune.
10°, Combat — Le siège est fixé chez le citoyen

iMagautier, 52, rue des Alouettes. Y adresser
correspondances au nom du secrétaire.
20", BellevUle-Fa-rgean. — A 20 h. 30, réunion

de concentration 34, rue SSint-Fargcau.
20", Charonne. — A 8 heures, rue de la Reu¬

nion, 12 : Causerie par Roisz.
Allortville. — A 8 h. 30, rue Louis-Blanc,

41 bis. „ .

Arcueil-Cachan. — A 8 h. 30. salle du Patro¬
nage laïque.
Béions. — A 5 heures, selle Cresson.
Puteaux. — A 8 h. 30, salle de la Revendica-

jlion : Les situations municipale et internatio¬
nale, par Japotot çt .Sellier,-etc.

Convocations du dimanche
Comité d'Entente des Jeunesses socialistes. —

Conférence interjeunesses par A. Luquiet et A.
«Dunois, il 2 h. 30, à la Maison Commune, 49., rue
de Bretagne.

11® Pupilles. — A 2 heures, impasse Marcès,
rue Popimeouirt, 39 : Conférence par Fribourg.
Parents et enfants sont cçnviés.

17» section: — A 4 heures, 07, rue Pouchet.
Bagnoiel. — A 10 heures, chez Rcmillieux, 43,

rue floche.
Courbevoie. — Salle Mijcnule, de. 10 heures à

midi.
Champigny. — A 2 h. 30, sfflle Duprat, 112,

'Grande-Rue : Rapport de la Commission exécu¬
ta ve.

'Oranci/. — Demain», dimanche, place de la
Mairie, à 10 heures du malfn, conférence par
les citoyens Laval, député ; Louis Ripault, ré¬
dacteur an Bonnet Rouge.

' Les compagnes des camarades mobilisés sont
, .priées d'assister à cette réunion.
Malakolt. — Réunion remise à huitaine.
Saint-Ouen. — A 3 heures, avenue des Batl-

gn-oljes, 10 : Solidarité, etc.
G° circonscription de Sceaux. — A 10 heures,

Tue de la Mairie, à Vanves.
Syndicats

Syndical des correcteurs et aides-correcteurs,
i*- Conformément à la décision prise en assem¬
blée générale du 8 novembre 1914. le secwîtaire-

' itiùlégiué passera dans les équipes tous, les Samq-
Idiis, afin de irecueillir l'impôt établi pour venir
ion aidé aux chômeurs de la corporation ainsi
qu'aux familles des syndiqués mobilisés.

Union des mécaniciens (section du 15e). — 61,
rue Blomet, de 8 !h. 30 à 10 heures du soir.

— Section du 17e. — 67, rue Pouchet, de 8 à
9 heures du soir.

— Section du 18e. — 15, rue Racheiet, de 8 à
10 heures du soir.

— As-mères. — 11, rue du Tir, de 8 h. 30 à
9 h.30 du soir.

— Pantin-Auberviilliers. — 15, rue Magenta,
Pantin, de 8 à 10 heures du soir.

Loges Maçonniques
Logo « la République, Sociale »,réunion amicale
au Temple, 94, avenue de Suffren, Paris XVe,
le dimanche 15 novembre à 14 h. 30 précises.

DIVERS

Le Comité do l'Union fraternelle rappelle à
tous ses adhérents que les réunions hebdoma¬
daires ont. repris depuis le commencement du
mois. Comme par le passé, elles auront lieu au
siège social, Brasserie Gruber, 15 bis, boulevard
Saint-Denis, tous les lundis de 6 à 7 heures.
Il espère que tous les amis présents à Paris

se feront un plaisir et un devoir d'y assister,
pour y venir prendre et apporter des nouvelles
des camarades absents.
Permanence de placement tous les soirs de 6

à 7 heures
Les Professeurs libres. — MM. les professeurs

et instituteurs libres sont instamment, priés d'as¬
sister à la réunion qui aura lieu, dimanche 15
courant, à .10 heures, au siège de leur syndicat,
Bourse du Travail. 13' étage1, il" 27), .3, rue du
CMïteau-d'Eau., Paris.
Pour les ré-unions. — La maison J-ouanny, 5,

nie du Ghâteau-d'Eau. Paris, met gratuitement,
sa salle S la disposition des syndicats et du
Parti socialiste, qui voudraient tente des réu¬
nions ou des permanences.

POMMES DE TERRE BLANCHES
a rendre au prix exceptionnel de 0.05 centi¬

mes la livre, livrées à domicile par 100 kilos.
Ecrire à M. Léon, rue de Rivoli, 130, Paris.

Fins Mes Ma
Le meilleur aliment pour l'enfant (nom¬

breuses et anciennes références).-
Produit exclusivement français à base de

lait normand.
En vente dans toutes les bonnes Coopéra¬

tives, Maisons d'alimentation, pharmacies.

- USINE A VERNON (Eure)
AGENCE A PARIS, 58, rue Monge

qui enverra gratuitement échantillon aux
lecteurs du Bonnet Rouge.

Le Réginjeéconomique allemand
Par bribes, nous arrivent de.temps1 à

autre et sans qu'il soit facile d'en véri¬
fier l'origine, de vagues -ren-seignêment®
sur la situation intérieure de l'empire
germanique.
C'est ainsi que nous avons appris

qu'en - Ailemugne un déficit de'deux
millions de tonnes pour la' récolte diu
blé et-de. trois millions pour .eeile, de
l'oirgè entraînait une telle hausse du
cours des céréales, que l'établissement
d'un prix maximum était décrété, obli¬
geant en môme temps aux mélanges de
farine de maïs et de fécule de pommes
de terre, pour, la fabrication du...pain.
L'essence manquerait. à Berlin, le lait
ferait défaut à Hambourg et à Dresde,
et à Brunswieik comme à Leipzig, les
œufs se vendraient couraniment quinze
francs la douzaine. Si ces renseigne¬
ments, vrais ou simplement vraisem¬
blables, ne sont pas pour'nous ..déplai¬
re, il sciait cependant dangereux d'y
attacher trop d'impQrtanee et d'établir
sur ces' données us aperçu de la situa¬
tion économique cié la foupli'ee et sur¬
tout d'y chercher Ie.s preuves d'une li-
mitaiion -obligatoire..de ,1a .durée de la
guerre.
L'Allemagne compté 68 millions

d'habitants, dont 5 millions! d'hommes
environ sous les armes. S'il est permis
de croire que l'effort du militarisme al¬
lemand a porté, surtout pendant ces
trois premiers mois de guerre, sur ie
directe avec les moyens d'approvision¬
nement de la population civile, qui est
un facteur essentiel dans la partie for¬
midable- qui se joue et qui doit,-forcé¬
ment influer sur le résultat final. Re¬
connaissons que ce diagnostic est dif¬
ficile et q,uie, pour l'établir,- on ne peut
que tabler sur des données approxima¬
tives. Cependant, trois points généraux
en permettent l'essai, d'abord la situa¬
tion du numéraire, ensuite celle de la
production et de l'échange, et enfin les
stockç actuels, des réserves allemandes.
Au point de vue du numéraire, l'en¬

caisse métallique en or semblait être,
au début de la guerre, d'environ deux
milliards. Sur l'emprunt de 5 milliards
autorisé par le Reichstag et effectué,
selon la manière forte, en convertissant
d'autorité, le quart de tous les .dépôts
dans les banques allemandes ainsi que
le montant des créances commerciales
en Bons du Trésor, l'emprunt ne fit
■guère, %elon le Times, rentrer dans tes
cais.se,s de l'Etat qu'un peu plus de fi-
milliards.: Si on estime, en outre, que'
les. frais de guerre se montent mensuel¬
lement au chiffra approximatif d'un

milliard, il est aisé d'en déduire que
l'argent-, nerf de la guerre, ou se cache,
ou n'est pas en surcroît de production
en Outre-Rhin et que-, dans les deux cas,
sa thésaurisation ou son insuffisance
ne fournissent pas la possibilité d'une
gueiTre de longue durée.
Au point de vue industriel, richesse

prépondérante de rAlj.ean.agne, lie Vor-
waerts s'ies-t chargé lui-même de définir
la.situation, les exportations allemandes
sent- nulles en ce m-oment, une fraction
■de la -marine marchande saisie .et l'au
tre bloquée dans les ports allemands ou
neutres et l'importation est .non moins
brillante. C'est, en effet. d'Amérique,
d'Egypte, des Indes.anglaises ou d'Aus¬
tralie que sont importés le coton,, la
laine, le cuivre, le pétrole ou le riz, de
la République Argentine que provien¬
nent les cuirs et de Russie ou du Ca¬
nada que sortent les blés. Tout .com¬
merce extérieur allemand semble donc
paralysé.
-Reste la troisième question, l'impor¬

tance du stock qui permet à 60 millions
d'habitants de vivre, sur. ses réserves-.
Et nous nous trouvons là .devant la .re¬

cherche d'une inconnue assez difficile
à résoudre. Des -mesures ont-certaine¬
ment été prises en ce sens ; nous sa¬
vons, par exemple, que dans le courant
de juillet, l'Allemagne a considérable¬
ment augmenté ses achats chez'les ex¬
péditeurs de Provence. Mais il faut se
rappeler aussi que du fait même de
l'attaque brusquée, la nécessité de li¬
quider au plus tôt la .situation sur la
frontière - occidentale allemande n'en¬
traînait pas l'utilité d'un stock énorme
de réserves.
Au surplus, il est nécessaire de pré¬

voir la grande difficulté à surmonter
pour répartir équ-itablement des vivres
de réserve sur 60 millions d'habitants.
Des yill-éS) .entières seront réduites à la
famine, quand d'autres auront encore
des vivres pour plusieurs mois.
Pour s'en convaincre, il suffit, de se

rappeler les lenteurs et les - afi.ffî'c.ultés
qui ss présentent en temps de paix et
en pleine prospérité, pour venir au; se¬
cours d'une contrée momentanément
en déficit,
Malgré tout, de ces données partiel¬

les et conventionnelles, il est malaisé
de diagnostiquer un mal intérieur im¬
médiat, mais le défaut de numéraire,
l'arrêt du travail industriel el l'insuffi¬
sance du 'Stock, forment un tout qui.pa¬
raît devoir, avant-peu, influer favora¬
blement sur le désir dé paix de la popu¬
lation germanique.

Camille CORJU.

Bruges. Lés Allemands ont détruit le pier
et la 'digue.
Suivant le m&rne correspondant, les Aâle-

ntamids réquisitionnent partout les che¬
vaux, seulement dans certains villages, les
habitants n'ont pas attendu les ordres de
réquisition et ont envoyé leurs chevaux,
sur le territoire hollandais. Le correspon¬
dant conclut que l'activité montrée actuel¬
lement par les Allemands :ste.miMe établir
que la position de leur aile droite n'est
pa,s favoraihle. Yipres est encore aux mains
des alliés, mais tous les habitants ont quit¬
té la vilile. Les Allemand® occupent encore
Saint-Georges. Hier les ..nayiygs de, .-guerre^
ont à ncxu>veau boihbardé les ilrgnés alle¬
mandes, mais aujourd'hui tout est calme.
Un télégramme de Maesitricht an"

Nieuws van den Dag annonce que diman¬
che dernier de la éàvaleri© allemande est
arrivée à Liège, et qu'elle est 'partie pour
la Russie avec quelques, .régiments . djartil-
lerie. Ceux-ci se rendaient à Tfiorn.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
La iandwehr s'en va

On télégraphie d'Amsterdam que toutes
les troupes de landwehr en Belgique ont
brusquement quitté les villes pouiç.sè con¬
centrer sur une ligne passant par Derseele,
Thielb. Wyngheme, Ondank et Rudder-
voorde.

BELGIQUE.
A la bosonnétte

Dunkerque, jeudi. — La nuit dernière fut
une vraie nuit d'hiver. .Le vent était viol-
lent èt la pluie faisait ragë.
Les Atieinands attaquèrent Yprés, dont

depuis plus d-'une semaine ils tèntent de
s'emparer. L'attaque fut faite, par des for¬
ces considérables. Les Allemands ayant le
vent contre eux purent ranger tout près
des tranchées des alliés sans être enten¬
dus.
Les lignes des alliés d'abord demeurè-

reait inflexibles. Les Allemands jetèrent
contre ;elles hoynmes après hommes qui ne

trouvèrent que la mort ; mais, à la fin, ils
percèrent la ligne et, pour la première fois,
ils gagnèrent ■ Yprès.
Mais pas pour longtemps. Ils en furent

chassés à la baïonnette. Peu d'entre eux

regagnèrent les lignes allemandes.
A l'aube ce matin, on "rechercha les der¬

niers de ces envahisseurs, qui furent tués
ou faits prisonniers. La ville est entre les
mains des alliés et tient fermement.
Il y a eu des pertes parmi Ie-s alliés,

mais celles des Allemands sont effroyables.
La pression sur Apre-s depuis .des jours

fut formidable, mais Ypres a tenu et tient
avec une obstination et un courage iné¬
branlables.

Travaux de défense

Un .correspondant du Tejegraaf .annonce
que les Allemands continuent à. exécuter
-des travaux d-e défense dams, les Flandres,
et qu'ils -ont fait de profondes tranchées
qu'ils ont comblées après dans le but de
faire croire que c'étaient des tombeaux.
Dans, les Flandres, on -entend de violentes
explosions. On croit généralement que ce
sont les Allemands qui font sauter tous
les ponits. Ceux de Schaweys, Maideghem,
Stroobrug, ont été détruits hier. De nou¬
veaux can-oms ont été placés dans les
dunes. Hier, un aviateur lança des. bombes
sur Blankenibergh© dans le but de disper¬
ser des troupes allemandes marchant sur
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Quelques renseignemen t

AUTRICHE-HONGRIE '■
Deux divisions anéanties

Un (télégramme de Bucarest annonce que
les Russes ont complètement détruit deux
divisions autrichiennes, aAr sud de Czer-
niwitz, la capitale de la. B.n.kyviue.

: <t> a »

Chronique
d

hE SAMEDI SOIR
Le samedi soir n'a pas encore repris

toute son exubérance, mais pourtant les
habitudes d'une ville sont tellement en¬
racinées à son cœur, que le samedi soir
fait mine d.e revivre.
Dans les débuts de la guerre, les

heures -coulaient avec une telle unifor¬
mité que les semaines n'étaient. qu'un
chapelet de journées sans couleur.
Dans la semaine de jadis, aux: fau¬

bourgs, ce soir-là terminait les sept
jours par un embrasement de la rue.
Une haleine de fauve montait, haleine
de la cité, mélange de relents d'alcool,
de cuisson de victuailles, de parfums
bon marché, de chair lasse du labeur.
Les phonographes versaient sur cette
foule leur harmonie brutale.
Au jour où s'apaisera le tumulte de

la guerre, où les armes tomberont aux
mains des combattants, comme une
flambée de joie, le samedi soir revivra'.
Est-il à souhaiter qu'il ressuscite -tout

pareil ? Je ne le crois guère. S'il pou¬
vait revenir au foyer plus gai, plus heu¬
reux, être une heure plus douce. Si le
seuil du bar pouvait rester davantage
désert ! Si la foie du samedi soir pou¬
vait, quittant un peu la rue tumultueuse,
venir éclairer la fable familiale !
Sera-ce possible ! Qui sait /.

Fanny Clair.

LETTRÉS,ART$
Voici ce que Guslav FrensSen,

romancier paillemand, dans un de ses der
niera ouvrages, Peter Moor, fait dore au
héros du -livre, lieutenant de vaisseau :

« Noms autres', gens de mer, nous avon3
des Anglais une opinion bien différente de
celle. de nos terrâen's : nous tes xencontooifl
dians tou-s les p'oris du monde e-t nous sa¬
vons qu'ils isont le>s gens les plus haiwra-
blés de tous. -Ç.'esi{ bien Efâ/toas, derrière ces
hautes falaises de craie, qu'a ses demeures
le premier peuple de 1-a terre, distingué,
.avisé, brave, mi et ircche. Mais nous î
Nous avons .possédé de tout temps une di
leurs-- -quotités, une seule : la -bravoure.
Nous on acquérons «ié-iàtaire 'lentement.:
hrj-iches.se. Atteindrons-nous jamais.au
résfe ? C'eM 4èt pour nouas tape question d;
vie ou -die' mort. »

M. Guisitaiv Frenssen n'a pas -signé le ma¬
nifesté des <c intellectuels ».

»*#
A la Maison d® Etudiants, à la Sar-

bo-nne, dans, toutes, les Ea-culté-s, la vin
reprend.
Le-1-6 ©ouirant, M- Chamard fera de nou¬

veau, à la So.rboinine, ses ooiur-s de littc-
r-àtuir© française ; le- 17, M, Bloch, raÀ
.d'iiistoire ro'maiine ■; "le 18, Ml 'Gdlkgwn,
ceux'd'.âbchitol-ôgie. ' J"' ' * '
A La Faculté -des Scieoce-s, le corurs do

chimie organique de M. Ch-aron aura lieu
pli-aque lundi, à partir -diu 16 novembre.
'Mme Gariatie !M-airjtel, de la Comédie-

Française, reipi-enidra .s-on cours de « Die-
l'ion, dans l'art oratoire », à la fin de no¬
vembre, à la Maison des Etudiants. Paï
une gracieuse id/ée, en raison -des heures
présentes-, Mme Gar-is-ti-e Martel fera son
cours gralnitemenit.

Pour les prisonniers de guerre

CEUX

QUI REGARDENT
EN ITALIE

Rome. — La direction du .parti radical
s'est réunie dans le' brut d'examiner un
ordre du jour de grande importance. 11
s'agissait, en effet, de la neutralité de
l'Italie dans le conflit européen. .

Déjà, dans une réunion précédente, 1a.
direction avait décidé la nomination d'une
commission spéciale chargée d-e se mettre
d'accord avec 'les représentants des autres
partis, dans le but de créer dans le pays
Une propagande active afin, de démontrer
la nécessité d'une intervention directe de
l'Italie dans le conflit européen. Cette dé¬
légation s'est, rencontrée avec les représen¬
tants des .socialistes réformistes et des dé¬
mocrates constitutionnels qui, après plu¬
sieurs réunions, se sont mis d'accord sur
des propositions à soumettre à l-'examen
de la, direction de ces trois partis.
Au cours de sa réunion, la direction du

parti radical a voté un ordre du jour qui
a approuvé la délibération adoptée <par les
représentants des trois partis ci-dessus
mentionnés.

K-

VOYAGES A PRIX REDUIT
POUR LES FAMILLES DES BLESSES

Sur la demande du ministre de 1# guerre, les
compagnies de chemins de fer ont bien voulu
consentir une réduction de 50 0/0 pour les dé¬
placements des familles désireuses d'aller vote
leurs parents militaires .malades ou blessés en
traitement dans les établissements sanitaires.
Cette réduction est accordée aux épouses, ascen¬
dants, frères et sœurs de militaires, sur présen¬
tation à la gare de départ des pièces constatant
le lieu d'hospitalisation du blessé et visées par
le maire de la commune. Toulelois, cette réduc¬
tion n'est jamais consentie poua- aller visiter les
blessés hospitalisés dans la zone dés armées.
Afin oe faciliter les visites des-familles indigen¬
tes à leurs blessés, les compagnies de chemins
de fer viennent, en outre; de consentir à porter
à 75 0/0 le taux de réduction, pour ces .-déplace¬
ments, sur présentation à la gane de départ des
pièces indiquées -ci-dessus et. certificat d'indi¬
gence délivré par le maire clans les mêmes con¬
ditions qu'en temps do paix.

LE TRAVAIL DU TRICOT
Les citoyennes désirant apprendre à faire un

chandail, gants, bonnets, etc., aux aiguilles ou
au crochet, peuvent venir tous les jours, de 2 u
5 heures, sauf .le dimanche, chez Maria Dael,
10, rue Drevet '(18e).
PRISONNIERS FRANÇAIS

EN ALLEMAGNE

Une dame -Ghauvet, 47, rue Daguerre, -dont le
mari a été fait prisonnier le ,21 -octobre dernier,
communique1 au Petit Parisien la liste des- com¬
pagnons de captivité de-celui-ci. -Ce sont :
MM. Barthélémy, adjudant 165° d'infanterie ;

•Derupt, caporal territorial du 3e génie de Bus-
sière, près Stenay ; Jaeol, caporal rengagé 165'
de Blagny ; Buigrand, réserviste 165e, de Pier-
repant (Meurthe-et-Moselle) ; Mauclaire, '5e d'ar¬
tillerie à pied, d'Àpremon-t (Ar-dennes) ; Lévê-
qui' 5e artillerie à pied, de Chalons-sureM-arne ;
-Benoît, du 165e d'infanterie, de la Bossière
(Eure) ; Lefebvre et Béasse, -du 65» d'infanterie ;
Martin Eglise, de Lisieux (Calvados).
Son mari l'ayant avisée en quittant la Fran¬

ce, Mme Chauvet ne sait encore où les Alle¬
mands l'ont interné, ainsi que. ses camarades.
DU TRAVAIL AUX REFUGIES BELGES
MM. les chefs -d'usines d'au-tom-obiles, gara¬

gistes, représentants ou- négociants en acces¬
soires d'automobiles, qui auraient besoin de
personnel de bureau, vendeurs ou employée,
sont priés de s'adresser à M. H. Trente!,ivres,
secrétaire général de la Chambre syndicale de
l'automobile et -du cycle de Belgique, 35, rue
Brunei, à Paris, qui leur adressera des réfugiés
belges se trouvant actuellement à Paris, tous
anciens propriétaires ou employés do garagos
en Belgique.

L'UNION INDUSTRIELLE
Les industriels parisiens réunis au nombre

de 500, dans les salons Bonvalet, sur la con¬
vocation de l'Union Industrielle du 3e arron-

"

dissement, après discussion :
Réclament une procédure plus rapide que la

mise sous séquestre, contré les maisons alle¬
mandes et austro-hongroises ;
Repoussent toutes décisions de justice permet¬

tant la réalisation immédiate de l'actif de ces
maisons ;
Demandent la mi,se sous scellés pure et sim¬

ple des biens, meubles ou immeubles de's- enne¬
mis, jusqu'à la fin de la guerre — à la requête
des créanciers — sans frais à la requête des
Chambres .de,Corîî.mcrçe,. Chambre syndicale ou
groupement constitué ;
Chargent le Bureau de l'Union de transmettre

au Groupe des Députés de Paris, aux ministres
du Commerce et de la Justice, ces vœux qui,
par leur adoption, feraient cesser les craintes
existantes parmi les industriels occasionnées
par les différentes décisions de justice et circu¬
laires ministérielles.

LES REFUGIES BELGES
Le comité d'action (parti socialiste et C.G.T.)

étudie la création de dortoirs à Paris pour les
réfugiés belges qui s'y trouvent actuellement.
Il fait .appel a la bonne volonté de tous pour

l'aider dans sa tâche.
Les personnes qui possèdent des lits et de la

litèïie qu'elles pourraient mettre à notre dis¬
position, sont priées de vouloir bien le faire con¬
naître à M. Ja-P. ■ Laiitte, rédacteur à l'Huma¬
nité, 142, rue Montmartre.
Le comité se chargerait du transport des lits

et de la literie.
UNION PROFESSIONNELLE

DES OPERATEURS DE CINEMAS
Demain, dimanche, 15 novembre, à 2 eures et

demie, Salle des fêtes, 21, rue Cadet, grande
matinée de bienfaisance au profit des familles
dés ' mobilisés et chômeurs de l'Union profes¬
sionnelle des opérateurs de cinémas. Program¬
me composé des -plus beaux films offerts, par
la maison Pathé' frères. Présentation de toutes
les actualités les plus sensationnelles- de la
guerre.

ECOLE DES HAUTES ETUDES
SOCIALES

16, rue de la Sorbonne, 16
Programme du-lundi 16 au Samedi 21 novembre

. Lundi 16 novembre. — A4 h. 15 (Ecole d'Art),
M. Camille -Le Senne : Le Théâtre patriotique
(feuilleton pairl-é) ; Horace, de Pierre Corneille,
avec ,1e concours de Mlle Guyte-Rôal, de la Porte-
Saint-Murtin.
Mercredi 18 novembre. — À 4 h. 15 (Ecole

d'Art), M. Henri Guiibeaux : La Littérature
belge : Le mouvement contemporain (1880-1914).

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Jeudi 19 novembre. — A 4 h. 15 (Ecole- Sociale),
M. Bu,art : Le inonde musulman.
Vendredi, 20 novembre. — A -4 h. 15 (Ecole

Sooialei. M. Paul Verrier : Le- Slesvig avant et
après l'annexion.
Samedi 21 novembre. — A 5 II. 30 (Ecole So¬

ciale), La Semaine Politique. M. Paul Pâirilevé :
L'idéal républicain et la guerre.

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéries

6, rue Puget (Métro : Place Blopche)

Le directeur du Daily Mail a reçu la let¬
tre suivante, que ndus croyons utile <k
reproduire pour nos lecteurs : . .

« Monsieur,
« Veuillez informer vos lecteurs qui en¬

voient des lettres et des paquets à des pri¬
sonniers d.e .guerre en Allemagne qu'aucun
journal ne peut être envoyé, et qu'un pa-
quet contenant des journaux, même -s'ils
servent à l'env-elopper, expose le destina¬
taire. à la possibilité d'être fusillé, aucte)
journal n'étant autorisé à circuler.
ï En Alsace, les lettres envoyées en toutfl

autre langue qu-e l'allemand exposent le des.
tinataire à une amende de 50 marks (62
francs 50) ,et à un jour de prison-, et ceci
peut s'appliquer à tout" l'empire-allemand.
G est pourquoi il serait préférable d'-eovoyef
ces -l-ettreS- aux •age-nices.-respectiv.es de pri¬
sonniers de guerre ppur qu'elles soient k»
■du,ites en allemand. ■ '

« (M1116) M. Baileimeh,
« Comité International de la Croix-Rougt,

« Agence- des Prisonniers de Guerre,
e Genève (Suisse) »

ba morî de Tom binfon

Notre confrère l'Auto annonce la mort d
Tom Linton, qui fut un coureur de grand oïdi
il y a quelques années et qui fut- très 1-onj
temps recordman de l'hèure.'
Le célèbre coureur a succombé, comme so

frère Arthur Linton, d'une lièvre typhoïde qi
l'avait alité il y a une dizaine de jours.

Rétiré de la piste- Lintoii dirigeait un hôte
à Levallois.

—«s5g>i m

Prix : 10 francs

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout te
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

DEMANDES D EMPLOIS

ANCIENNE INSTITUTRICE, très instruite, con¬naissant l'anglais, seule à Paris, isolée de sa
famille par. la guerre, dem. place institutrice
libre -ou trav. à faire chez elle. Accepterait treuvx
écritures. A déjà tenu place secrétaire. Ferait
travx au Sroctiet : ceintures," passe-montagnes,
manchettes, etc. Serait reconnaiss-ante à qui
.pourrait lui fournir machine à1 tricoter et trav.
pour utiliser cette machine. Ecr. D. D. M., au
Bonnet Rouge.

jij-mes de Faget, Gi, rue de l'Avenir, Les Lilasill (à 5 minutes de Paris), fana, très hqnor. prend.
3 ou 4 petite pension, de 2 à 6 ans. Soins par¬
faits. Maison spacieuse. Très grand jardin. Air
-pur. Prix, to-uf compris : 32 iir. par -mois. La
collectivité permette-, à ces dames de prendre
gracieuseni. un petit belge qu'on leur désigne¬
rait. Elles seraient donc d'aut. plus reconnais,
aux pers. qui s'occup. de leur « demande »,

J~~N-E HOMME, 19 a., dem. trav. quelc. Coimret-Ouhl, 10, imp. du Pressoir (20').
ONSIEUR, 30 ans, réformé service militaire,
demande travail demi-journée, travaux d'écri¬

ture, aide comptable ou- copies à. taire chez lui.
Ecrire : Louis Oarn-oy, 184, 'bq Voltaire, Paris.

J~~ËÏINË"HOMME, 27 -ans, non, mobilisable, ayantoccupé emploi d'encaisseur, demande place de
même -genre oxi aux écritures, très bonnes réfé¬
rences. Ecrire G. S., 22, rue des Miginot'tes.Paris.

DIVERS

L'œuvre nationale des militaires convalescents,
23, rue Blamohe. prie MM. les patr-ons die lui
faire connaître leurs offres d'emplois.
S'adresser à la directrice de l'oeuvre.

Le SPECTflCLe
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23-, boulevard de Clichy,
— Fermeture provisoire.

OMNIA-PATHp, 5, boulevard Montmartre, i
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pJui
belle projection. — Programme choisi. ActuaJ
lités. Voyages.

PARISIANA. — 27, boulevard, Poil
ÉfjOKO sonoiôre*' — Le Roi des Cinémas,
«Pgggll# — Tous les jours, matinée i1«wssasjss» 2 30 -et soirée à 8 h. 30. Lun.
dis et vendredis, changement de spectacle.

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Fermetur»
provisoire.

CINEMA ROCHEGHOUART, rue Rochechouart
Tous les soirs, a 8 h. 30 et dimanches rt fê¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement d«
spectacle tous les vendredis.

TÏVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (TéL
Nord 26-44. Tous les jours, matinées à 2 h. 30,
soirées à S heures. Autour de la Guerre. Ac¬
tualités au jour le jour.

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF

Réunions de demain
Association Sportive des Postes, Télégraphes

Téléphones, Football Rugby. — Derniers reisuli
tats. — Dimanche S novembre, l'Asu-iT (F bal
le Sporting (1) par 25 points à 5. L'ASPTT (2)
bat l,e Sport!ng (2) par 18 points à 5. '

^ Dimanche 15 novembre, les deux équipes dql'ASPTT dispu te t'ont deux match-es -successifs |
Aincu-eil, c-o-n'lré les équipes (1) de l'ASF et du
CAXIV. Rendez-vous général à 13 heures très
précises porte dtQrléans (sortie du Métro).

Football association
Red Star Amical Club-Jeunesse Athlétique de

Saint-Ouen, contre Club Sportif Garennois. 58,
rue de la Chapelle, à Saint-Ouen, à 3 heures.

Football rugby
Sporting (1) contre Sporting Club Vereaillaij

(1), à Versailles
— Sporting (2-) contre U. S. P. L. M. (fi, à

Juvisy.
— A. S. Française "(1) contre A. S. des Postes

et Télégraphes- (1), à Arcffiéil. R.-v. polir l'A. S;
F., à 1 b., porte d'Orléans, sortie métro.

Cross courstry
Club Athlétique de la Société Générale. B.-v.

pour les coureurs du C. A. S. G. chez Gabillou,
i, rue d'Orléans, à Saint-Cloud, à 9 h. au plia
tard, pour les engagements,

— Cercle Pédestre de Mont.rouge. Les cou¬
reurs sont convoqués à 7 h. 30, porte de Saint-
Cloud. pour aller disputer l'épreuve organisée
par l'Union. Se munir d'une photo pour pou.
voir prendre- le départ.
Course à pied et concours athlétiques
White Harriers. -- R.-v. demain, h 9 h., Mé.

tro-Dauphine. Présence obligatoire.

Téléph. 454-01 > PARIS

24, Rue de Bondy
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